
Écoles et institutrices à St-Anaclet 
un peu d’histoire 

Depuis 2002, il ne reste qu’une seule école à St-Anaclet, l’École des Sources. Pourtant, il fut un 

temps où l’on comptait près d’une dizaine d’écoles réparties sur tout le territoire de la localité. 

Comme dans les autres milieux rurales, l’enseignement à St-Anaclet a d’abord été assuré avec 

des moyens de fortune par des bénévoles. Ainsi, Napoléon Gagné et son épouse Marie-Anne 

Gagné ont enseigné dans une maison du village de St-Anaclet à la fin des années 1800. À partir 

de 1883, les Sœurs des Petites Écoles, communauté qui deviendra les Sœurs du St-Rosaire 

en 1891, vont « faire la classe » dans une « maison d’école » qui servait aussi de salle paroissiale 

sur le site actuel du Centre communautaire. À leur arrivée à St-Anaclet en 1883, les religieuses 

mentionnent qu’il y avait six écoles à St-Anaclet, dont probablement cinq écoles de rang. 

Le premier couvent est construit en 1917 à l’emplacement actuel de l’École des Sources. 

Ce couvent a été incendié le 7 août 1945 lors du feu qui a détruit une vingtaine de bâtiments au 

cœur du village. L’on a reconstruit un « nouveau couvent » qui sera inauguré en 1948. 

Quelques institutrices appelées aussi « maîtresses d’école » de St-Anaclet 

Sr Odina Lévesque (1866-1951) en religion Marie du St-Esprit, fille d’Hubert-Étienne et Célina 

Lavoie, de Neigette, prononce ses vœux en 1886 chez les Sœurs des Petites Écoles; 

supérieure de la congrégation des Sœurs N-D du St-Rosaire en 1904 puis confirmée à nouveau 

dans cette fonction de 1916 à 1919 et de 1921 à 1937 

Sr Odina Lévesque n’a pas enseigné à St-Anaclet. 

Laurette Brisson (1915-2008), fille d’Hubert et Amanda Banville 

Lauretta St-Laurent (1918-1998), fille d’Albert et Marie-Laure Patry 

Jeanne-d’Arc Francoeur (1922-2019), fille d’Isidore et Eugénie Lemieux 

Les sœurs Rachel (1930-2021) et Blanche Ruest (1936-2018), 

 filles de Jean-Baptiste et Angélina Ruest, une famille de Neigette 

 Elles ont enseigné à l’école double du hameau Neigette. 

Mariette Banville (1933-2019), fille d’Isidore et Irène St-Laurent, 

 Elle a enseigné au couvent puis au collège de St-Anaclet dans les décennies 1950 et 1960. 

Solange Lévesque (1933-), fille d’Émile et Irène Ruest 

Carmen Lavoie (1935-), fille d’Épiphane et Jeanne Pineault 

Les sœurs Simone (1939-) et Raymonde Vignola (1942-), 

 d’une famille de Ste-Luce, établies à St-Anaclet, 

 filles de Jean-Baptiste Vignola et Lucienne Migneault 

Lina St-Laurent (1942-2021) fille d’Irenée et Cécile Desjardins, 

Louise St-Laurent (1942-), fille d’Ernest et Yvonne Canuel, 

 Avant leur mariage, elles ont enseigné à l’école double du hameau Neigette. 

Germaine St-Laurent (1944-) fille de Paul-Émile et Antonia Gagné, épouse de Jean-Marc Harel 

 Les époux ont enseigné au Collège de St-Anaclet dans les années 1960. 
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Durant les années 1923-24 et 1924-25, Antoinette Lavoie (1905-1997), fille de Joseph-Sylvain et 

Aurélie Banville, a enseigné pour un salaire annuel de 250 $ au couvent des Srs N-D 

du St-Rosaire au village de St-Anaclet. Elle avait pour collègue laïque Anaïs Lavoie 

(1897-1942), fille d’Hubert père et Caroline Lévesque. En 1934, Anaïs Lavoie deviendra 

religieuse chez les Srs N-D du St-Rosaire. Par la suite, Antoinette Lavoie sera institutrice aux 

écoles du rang 4 Ouest (No-4) et des rangs 2 et 3 Est (No-3) de St-Anaclet. L’école des rangs 

2 et 3 Est serait la première école de rang construite à St-Anaclet. On l’a reconstruite dans les 

années 1940, fermée vers 1968 puis utilisée pour des activités parascolaires (Katimavik) avant de 

la démolir à la fin des années 1970. 

Avant son mariage en 1940, Thérèse St-Laurent (1920-1991), fille de Thimoléon et 

Marie-Louise Poirier du Petit rang 3, a enseigné 2 ans dans des écoles de rang, à St-Marcellin 

puis à l’école No-3 des rangs 2 et 3 Est de St-Anaclet. Son époux Lucien St-Pierre est à l’origine 

de la Ferme St-Pierre & fils et du troupeau de vaches laitières Cotopierre à Ste-Odile (Riki). 

Les sœurs Gilberte (1926-2021) et Anita Paquet (1931-2016), filles de Pierre et Rose Hudon du 

rang 4 Ouest, ont obtenu un brevet d’enseignement de l’École normale des Ursulines de 

Rimouski, aujourd'hui l'UQAR. Avant leur mariage, elles ont enseigné à l’école du rang 4 Ouest 

de St-Anaclet. Thérèse Proulx (1929-2024), fille de Jean-Baptiste et Darie Fournier et belle-sœur 

de Gilberte Paquet, lui succède pendant 4 ans à la même école avant de poursuivre sa carrière 

dans l’enseignement 32 ans à Montréal. 

Au tout début des années 1950, les sœurs jumelles Marcelle (1934-2025) et Fernande Lavoie 

(1934-2023), filles de Goerges-Émile et Blanche Ross, ont fait leur brevet d'enseignement à 

l’école normale des Ursulines de Rimouski. En septembre 1953, Marcelle et Fernande enseignent 

à « l’école double » no-7 dans le hameau Neigette. Elles enseigneront aussi à l’école de rang 

dans la route de l’École, renommée rue Melchior-Poirier, qui relie la rue Principale Ouest et le 

rang 3 Ouest de St-Anaclet. 

Avant son mariage en 1943, Berthe St-Laurent (1919-2011), fille de Joseph et Sophie Gendreau, 

est institutrice à l’école du rang 4 Est. Florida dite Flore St-Laurent (1939-), fille de 

François-Xavier et Cécile Lepage, enseigne à la même école de 1958 à 1960. 

Sr Ghislaine Laforest (1939-), fille d’Alfred et Mélina Pelletier de St-Honoré au Témiscouata, 

est religieuse N-D du St-Rosaire. Elle prononce ses vœux de religion en 1961 et vient s’établir 

à St-Anaclet en 1970. Elle fut la dernière religieuse enseignante à l’École des Sources jusqu’en 

1995 et directrice de l’École. Bien intégrée dans le milieu, elle quitte St-Anaclet en 2012. 

Comme ses compagnes de sa congrégation, elle va résider à la maison mère des Srs N-D 

du St-Rosaire à Rimouski. 

Gaétane Lavoie (1945-), fille de Gérard et Emma Ruest, reçoit son brevet d’enseignement des 

Sœurs Ursulines de Rimouski. Elle débute dans l’enseignement à l’âge de 16 ans à St-Anaclet 

dans les écoles des rangs 2 et 3 Ouest, de 1962 à 1967. Puis elle enseigne jusqu’en 2000 au 

« couvent » du village devenu l’École des Sources. Sa carrière d’enseignante s’est étalée sur plus 

de 36 ans à St-Anaclet. Gaétane est bénévole de causes bien choisies et assumées comme la 

bibliothèque municipale, la Corporation du patrimoine et la Fabrique de St-Anaclet. Micheline 

Lavoie (1947-), sœur de Gaétane, est la dernière institutrice de l’école des rangs 2 et 3 Est. 
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Des institutrices à Neigette 

On se rappelle aussi des braves institutrices qui ont œuvré dans les 3 écoles de Neigette. Durant 

l’année scolaire 1941-42, Imelda Rodrigue (1916-1992) fille de Fabien et Anna Lavoie, enseigne 

à l’école no-6 du rang 1 Est. Elle deviendra religieuse chez les Sœurs N-D du St-Rosaire 

en 1945. Laurette Lavoie (1917-?), fille de Ferdinand et Anna Rioux tiendra l’école du hameau 

Neigette. Sa sœur Léonie Lavoie (1915-2006) est institutrice à l’école no-4 du rang 4 Ouest en 

1941-42. Marthe Bélanger (1917-1995), fille d’Herménégilde et Alexina Ruest, enseigne aux 

jeunes du rang 2 Ouest de Neigette, dit le rang des Couture. 

À l’école du rang 1 Est de Neigette, Léonie Roy (1937-), fille de Joseph et Eugénie Gendreau du 

rang 2 Est de St-Anaclet, enseigne de 1956 à 1958 et sa cousine Clémence St-Laurent 

(1939-2014), fille de Joseph et Sophie Gendreau, tiendra la même école au tournant des années 

1960. Marie-Ange Ruest (1944-) et sa mère Gilberte Lebel (1921-2019), fille de Zéphirin et 

Yvonne Dumais, ont enseigné à l’école No-6 du rang 1 Est, dernières femmes à y enseigner de 

1963 à 1968, avant la fermeture de cette école du rang 1 Est. 

Nos écoles de rang 

Jusqu’aux aux années soixante, des enseignantes courageuses ont « tenu le fort » dans nos huit 

écoles de rang, chacune identifiée par son numéro à la Commission scolaire de St-Anaclet. 

Voici leur numéro et localisation. 

• n°1 : école du rang 2 Ouest 

• n°2 : école du rang 3 Ouest 

• n°3 : école à l’intersection des rangs 2 et 3 Est, fermée vers 1968 

• n°4 : école du rang 4 Ouest 

• n°5 : école du rang 4 Est 

• n°6 : école du rang 1 Neigette Est, à l’intersection de la route du Fourneau-à-Chaux 

• n°7 : école du rang 1 Neigette, au village, dite école double fermée en 1971 

• n°8 : école du rang 2 Neigette Ouest 

C’est l’époque où commissaires et parents régnaient en maîtres sur la gestion des écoles et la vie 

des institutrices. La Révolution tranquille va changer la donne! À partir des années 1960, l’on 

assiste à la fermeture progressive des écoles de rang, au regroupement des élèves des localités 

rurales dans les polyvalentes, à l’instauration des commissions scolaires régionales et à la 

professionnalisation de l’enseignement. La baisse démographique et l’urbanisation provoquent la 

fermeture des écoles de village qui continue depuis 2000. 
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École n° 3 des rangs 2 et 3 Est, vers 1940 

démolie dans les années 1940 pour faire place à une école neuve et conforme aux plans de l’époque 

 
Classe de Blanche Gagné à l’école n°2 des rangs 2 et 3 Ouest vers 1920 

L’école se trouvait alors sur la Route de l’École, devenue la rue Melchior-Poirier en 1980 
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Les filles de la classe de Imelda Fortin à l’école n°3 des rangs 2 et 3 Est, année 1958-59 

La tenue des « maîtresses d’école » illustre des clichés de l’époque : mademoiselle Gagné tenant 

un livre et mademoiselle Fortin avec sa cloche. Dans le groupe de filles qui posent pour la photo 

officielle, on reconnaît Huguette St-Laurent, trois (3) sœurs Bouillon, D’Amours, Proulx et 

Rioux. Francine Julien, mairesse de Saint-Anaclet de 1991 à 1997, se tient la première à gauche 

en avant. En arrière-plan, les garçons jouent dans la cour de récréation. 
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Le couvent et le collège au village de St-Anaclet 

Il y avait deux écoles au village : le couvent réservé au primaire depuis la Révolution tranquille 

et le collège où se donnaient les trois premières années du secondaire. 

 
Premier couvent au village 

construit en 1917, incendié en 1945 

 
Classe de 4ième et 5ième au couvent en 1953, institutrice Mariette Banville 
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La « nouvelle école » remplace le premier couvent brûlé en 1945. Elle est ouverte en 1948. 

Agrandie en 1985, l’école des Sources du Centre de services scolaire des Phares accueille 

maintenant quelque 220 élèves du préscolaire à la sixième année du primaire qui sont répartis 

en 11 groupes. L’école des Sources héberge aussi un service de garde scolaire. 

 
Le couvent devenu École des Sources, avant l’agrandissement de 1985; 

à l’arrière, la rue Banville avec les maisons construites après le feu de 1945 

Le « Collège de St-Anaclet », une réalisation de la Révolution tranquille 

 
Collège de St-Anaclet, renommé École l’Héritage et devenue le Pavillon l’Héritage en 2009 
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Au Québec au début des années 1960, la démocratisation de l’éducation commence à opérer, 

avec un avant-goût des chambardements que vont provoquer les recommandations du Rapport 

Parent, publié à partir de 1963. Le nombre d’écoliers qui poursuivent des études après le 

primaire augmente. C’est aussi le début de la vague de fermeture des écoles de rang. À compter 

de 1943, la scolarisation était devenue obligatoire jusqu’à l’âge de 14 ans. En 1961, l’âge de 

fréquentation scolaire obligatoire est haussé à 15 ans. La seule école du village de St-Anaclet 

à l’époque, le « Couvent » tenu par les Sœurs N-D du St-Rosaire, ne peut absorber ce récent flot 

d’écoliers. 

Construite en 1961, d’abord nommée le « Collège », l’école comptait 5 classes : pendant un 

temps les 6e et 7e années du primaire puis les 8e, 9e et 10e années du secondaire (aujourd’hui 

Secondaire I, II et III). Signe des temps, les hommes sont majoritaires, tous les enseignants et 

enseignantes sont laïcs, dans la vingtaine et détenteurs d’un brevet d’enseignement, les femmes 

l’ayant obtenu au Couvent des Sœurs Ursulines de Rimouski et les hommes à l’école Normale 

Tanguay, dans une aile du Séminaire de Rimouski. On se rappellera Mariette Banville, Lionel 

Bouillon, Conrad Duchesne, Jean-Marc Harel, Noël Lepage (un temps directeur de l’école, 

succédant dans cette fonction à Mariette Banville), Angèle Lévesque, Germaine St-Laurent, 

Gérald Vaillancourt. Et la plupart s’intègrent progressivement au milieu, tout en bénéficiant de 

l’aura que conférait le titre de « professeur ». 

Dans les années 1960, la grande salle du sous-sol du collège était prêtée pour des fêtes populaires 

(carnaval, …) et pour les assemblées publiques du Conseil municipal de St-Anaclet. À la fin des 

années 1970, l’école, va aussi accueillir des élèves en provenance de St-Donat. Renommée École 

l’Héritage, l’école est fermée en 2002. Le Centre polyvalent des Aînées et Aînés agrandit le 

bâtiment et le transforme en édifice à logements pour personnes ainées autonomes. 

Ouvert en 2009, le nouveau bâtiment de 27 logements est nommé Pavillon l’Héritage. 
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Recherche et rédaction par Lucien Roy 


